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La Pâque, un mémorial
Père Joseph Malo

L’invitation que le quatrième dimanche de carême nous faisait d’anticiper déjà la joie
pascale (laetare) nous met en alerte sur l’imminence de cette grande fête de la résurrection
afin que nous puissions un peu accélérer le pas dans notre préparation. 

Le passage de la mer rouge (Ex 13,17-15,21) est le point de référence pour toutes les
générations juives. C’est là que le peuple hébreu guidé par Moïse, réalise définitivement le
grand PASSAGE de l’esclavage à la liberté.

Toutes les interventions de Dieu dans l’AT créent dans le peuple une espérance 
messianique : l’humanité sera libérée de la misère par le messie qui viendra. 

Le dernier repas (1 Co1 1,23-26) que Jésus prend avec ses disciples avant sa passion,
mort et résurrection donne sens, non seulement à tous les événements salvifiques de l’AT ;
mais aussi à l’œuvre de la rédemption accomplie par sa passion, mort sur la croix, résurrec-
tion et aussi son retour glorieux à la fin des temps. Le sacrement de l’Eucharistie est donc un
mémorial qui permet non seulement de nous souvenir des œuvres du salut accomplies par
notre Seigneur Jésus-Christ mais encore de les réactualiser en y prenant part, nous aussi,
pour la gloire de Dieu et le salut du monde. 

Les juifs célébraient leur libération de l’esclavage de l’Egypte et attendaient un 
messie libérateur national. Par contre nous, chrétiens, nous célébrons notre libération de 
l’esclavage du péché et de la mort, nous unissant au Christ crucifié et ressuscité, afin de
partager avec Lui à la vie éternelle. Dans la nuit pascale, l’Eglise se réunit pour célébrer le
mémorial pascal dans lequel le récit de l’Exode est lu avec une nouvelle profondeur (1 P
1,13-21). Tous les baptisés constituent le peuple de Dieu en exil (v.17) ; ils marchent avec le
rein ceint (v.13), libérés du mal, vers la terre promise du Règne de Dieu. 

Puisque le Christ, Victime Pascale, a été immolé, il faut que nous célébrions la fête
non pas avec le vieux levain de la mauvaise conduite mais avec les azymes de pureté et de
vérité (1 Co 5,7-13). Avec le Christ, nous avons personnellement vécu le mystère de Pâques
en mourant au péché et ressuscitant à une vie nouvelle (Rm 6,3.11). C’est la raison fonda-
mentale pour laquelle le jour de Pâques est le jour ad hoc pour la célébration du baptême.

La Pâque célébrée par l’Eglise militante prépare le dernier TRANSIT vers l’Eglise
Triomphante pour y célébrer le banquet céleste avec tous les saints autour de l’Agneau 
Pascal (Mt 26,29).
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‘’La miséricorde se rit du jugement’’
Solange Cardinal

Est-ce le titre accrocheur, le titre surpre-
nant, est-ce la conférencière : Sr Anne
Lécu – médecin à Fleury Mérogis, do-
minicaine conférencière, écrivain (prix
du livre de la spiritualité en 2016), phi-
losophe – bien connue dans le diocèse,
sur radio Notre Dame… qui ont attiré
autant de monde de notre secteur pour
la halte spirituelle de carême ? C’est
possible ! Pour tous ceux, quand même,
aussi très très nombreux qui ne sont pas
venus, par manque de temps, d’inté-
rêt… voici une rapide synthèse de cette
journée ô combien riche !

Les interventions de Sr Anne avaient
toutes, en arrière fond, sa présence à la prison parmi des
femmes, d’environ 70 nationalités, de toutes religions,
croyantes ou pas et sa profonde connaissance de l’œuvre
du père Lataste (1832-1867), dominicain, fondateur des
sœurs dominicaines de Béthanie, le tout enveloppé de sa
familière pratique de la Bible.

Les mots principaux qui ressortent de ses enseignements
sont : confondu et condamné avec les coupables, juge-
ment, honte, nudité, vêtement (revêtir, tunique),
péché, sauver, miséricorde, remerciement, Amour.

Lorsque nous regardons une représentation du Christ en
croix, ce qui nous est montré : c’est le Christ jugé par des
gens qui le condamnent et le confondent avec les coupa-
bles. Or, ce qui est surprenant c’est que cette croix, qui
porte la malédiction de la faute, nous en sauve.
En sommes-nous vraiment convaincus ?

Sr Anne a été témoin de détenues pleurant devant le
Christ condamné et crucifié car elles savent elles, de quoi
elles ont besoin d’être sauvées. Ce qui fait le plus de mal,
c’est le désespoir de nous-même qui engendre la honte
devant Dieu. Or les paroles de miséricorde font se redres-
ser les pécheurs car « tous nos crimes si grands soient-
ils ne parviennent pas à l’immensité de la miséricorde ».
Dieu ne nous demande pas ce que nous fûmes, mais il est
touché par ce que nous sommes et au pied de la croix il
n’y a pas de différence entre Marie et Marie-Madeleine,
il y a l’innocence. La miséricorde confond les uns avec
les autres et alors ils se portent les uns les autres, d’où 
la nécessité de prier pour le péché des autres : le 

faisons-nous assez ?
« Dieu est le Dieu du présent, il te
prend tel que tu es et non pas tel que tu
fus » : Eckhart (1260-1328)
Sr Anne nous a ensuite entraînés dans
la Genèse au moment de la faute origi-
nelle. 
Aviez-vous remarqué qu’il y a un arbre
de vie au ‘’milieu’’ du jardin et un arbre
de la connaissance mais on ne sait pas
où, dans le jardin ? Ce n’est pas précisé
et le serpent en profite pour semer la
confusion, pour tordre la Parole de Dieu
et accuser Dieu… Pour finir, Adam et
Eve voient leur nudité et ils ont honte :

bien maigre connaissance que de vouloir tout connaître
en dehors de l’Amour, car ‘’connaître c’est aimer’’….
Alors Dieu les couvre d’une tunique contre la honte pour
éviter ce regard de l’autre qui réduit. Dieu couvre, pour
protéger notre innocence qui demeure en nous toujours,
pour que nous habitions notre vie. Il protège ce qui est
ressemblance de Lui et le Christ que nous avons revêtu,
couvre notre faute qui alors devient vaine. Jésus dressé
comme le serpent de bronze a pris la place du serpent. Il
désamorce l’accusation et se fait péché pour nous, pour
que nous devenions justice de Dieu. Le Christ sur la croix
a pris tous les péchés de nos fumiers, de nos caves et c’est
Lui qui juge et pas nous. Celui qui commet le mal a peur,
donc il juge lui-même son œuvre et il se juge. Or c’est
Dieu qui nous juge sur nos œuvres faites à la Lumière,
c’est Lui qui décide. Avec l’aide de l’Esprit Saint nous
brûlons en nous ce qui est vain pour garder ce qui est
saint, innocent et immaculé. L’Amour brûle en nous ce
qui n’est pas Dieu. C’est pourquoi nous sommes encou-
ragés à exposer simplement nos fautes à Dieu pour en-
tendre comme la femme adultère 
« Moi non plus je ne te condamne pas » et réaliser que la
« Miséricorde se rit du jugement » des autres. Nous com-
prenons pourquoi Jésus s’est agenouillé devant l’homme
(Jn 13), il est à notre hauteur pour nous parler. Nous
sommes des cadeaux du Père au Fils (Jn 17) et des ca-
deaux les uns pour les autres. Pour Lui, le Fils est venu
nous sauver, Il est venu nous libérer de l’esclavage et
s’offrir Lui-même en remerciement au Père pour le ca-
deau que nous sommes. A notre tour nous devons vivre
en remerciements les uns pour les autres.
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Fondamentalisme, 
Religions et Société

Claude Bertrand

Pendant deux années une quarantaine d'historiens, de so-
ciologues, de responsables éducatifs ont planché au sein
du collège des Bernardins sur le thème de la laïcité au
défi du fondamentalisme religieux dont les attentats récents
dans notre pays ont manifesté la nouvelle vigueur. Depuis
Charlie Hebdo, puis l'assassinat du père Hamel, puis l'hé-
catombe de Nice, la société française se sait menacée.
Qu'elle n'ait pas basculé dans la violence nous permet d'en
débattre dans un climat actuellement serein.
Quelles sont les principales causes de cette menace, à
quelles valeurs faire appel pour la contrer, quelle place pour
les religions dans l'indispensable effort collectif de lucidité
et de courage pour tenir bon ? Telle fut la trame de la pré-
sentation le 15 Mars des résultats de ce travail dont je vous
fais ici le compte-rendu.

Le diagnostic d'abord. Obsédé par les objectifs sacralisés
de la croissance (à quel prix, avec quelles conséquences à
long terme sur l'écologie ?) l'Etat s'interdit d'afficher des
convictions sur le sens de la vie, par peur de perdre sa neu-
tralité. Cette position alimente un nihilisme destructeur du
minimum de cohésion culturelle et sociale indispensable à
la vie collective. Ce nihilisme hyper-individualiste doux
pour la majorité (endormissement dans la consommation)
est source de violence pour une minorité en quête d'absolu.
Les fondamentalismes deviennent alors autant de refuges
identitaires dont le radicalisme constitue la référence ex-
clusive et excluante.

Les bases philosophiques d'un dialogue état-religions re-
nouvelé ensuite.
Les religions nous apprennent que la violence vient de
l'homme et non de DIEU mais l'expérience de la sainteté
nous montre la possibilité de choix radicaux au service
d'une communion et non d'une imposition forcée. Rare-
ment définie, la laïcité n'est pas un principe, ne saurait être
une religion mais résulte simplement d'un compromis re-
connaissant les rôles respectifs et distincts de l'Etat et de
la religion. Elle s'oppose donc à tout totalitarisme.
Le sentiment d'injustice conduit souvent à la guerre, celui
d'insécurité à la recherche d'abri. Paix et Justice  se
construisent et se fortifient mutuellement d'un même élan
vital, Etat et religions ont à y concourir.

Les propositions
Diverses, elles m'ont paru se compléter utilement :

Un certain retour à la Nation, lieu central d'appartenance,
communauté d'histoire et de culture, creuset de diversités ;
approche plutôt assimilationniste pour les nouveaux 
arrivants de culture musulmane.

La réactivation volontariste des liens au sein de la société
civile : économie avec plus de partage que de profit, en-
couragement à la famille durable (la société paie très cher
les dislocations), enseignement d'importance… de l'impor-
tance de la spiritualité et des faits religieux.

Faire appel au cœur plus qu'à la loi pour réussir à
tous les niveau l'intégration par l'école, le travail, la
vie associative ; une expérience réussie à valoriser, celle
du scoutisme musulman.

Favoriser la multiplication des occasions et lieux de 
débats sur le sujet

Cette fin de texte me permet opportunément de rappeler
l'existence de la communauté Abraham de Massy dont j'ai
apprécié la conférence le 5 Mars (peu avant !) ; elle avait
pour thème « la contribution des religions à la construction
de la société civile »... A cette dernière donc, c'est-à-dire à
nous citoyens, à nous chrétiens plus particulièrement peut-
être, d'inventer et surtout mettre en œuvre.



Pourquoi la souffrance ?
La souffrance n'épargne personne. Difficile de mettre des
mots justes sur des blessures. On ne bavarde pas autour
de la souffrance, ni de la sienne, ni celle des autres. Et
pourtant, l'expérience de la souffrance suscite parfois en
nous bien des questions, comme par exemple : 
•  Dieu est-il responsable de nos souffrances ?
•  Y a-t-il un lien entre le péché et la souffrance ?
•  A quoi cela sert-il de prier pour ceux qui souffrent ?
•  Pourquoi Jésus est-il mort sur la croix ? 

Le Secteur pastoral de Palaiseau propose un petit-déjeuner
B'ABBA sur ce thème de la souffrance. Il ne s'agit pas de
proposer une thérapie, mais plus simplement d'éclairer
certains points de la foi chrétienne en réponse aux ques-
tions douloureuses que se posent beaucoup d'hommes et
de femmes qui disent : « Ça n'est pas juste » !

L'expérience est déconseillée aux personnes si l'épreuve
traversée est encore trop récente.
Ce petit-déjeuner aura lieu 

Renseignements et inscriptions : 
•  Bernadette de Favitski 06 03 28 69 86   
•  bernadette.f@free.fr
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Jeune Africain, marié et père d’un petit garçon, je suis
issu d’une famille catholique très croyante. En quittant
le cocon familial, mes choix et mes doutes m’ont éloigné
de la religion. Je poussais les portes de l’église quand
j’en ressentais le besoin ; la prière c’était quand je m’en
rappelais.
Il y a deux ans, en voyage dans mon pays natal, mon sé-
jour a coïncidé avec le mois du Rosaire. Je n’y partici-
pais pas jusqu’au jour où à cause de certaines
circonstances, j’ai ressenti le besoin de me confesser et
d’assister au Rosaire. De ce jour à la fin de mon séjour,
je n’ai plus manqué une seule prière du Rosaire. Je
m’étais mis aussi à la prière des Heures (Laudes, Vêpres,
Complies etc.).
Ressentant un besoin de calme, de silence, d’intériorité,
la prière de l’Office y aidant, j’ai recherché un ordre 
religieux catholique où aller pour trouver le silence et
l’intériorité auxquels j’aspirais tant. Un ordre qui me
parle de la recherche de Dieu dans le renoncement à soi
et dans le silence : une désappropriation profonde et vé-
ritable.
Au cours de mon investigation, j’ai été séduit par l’ordre
des Chartreux, voué au grand silence, à la solitude, mais
cet ordre n’a pas de "tiers-ordre"1. Aussi c’est avec joie
que j’ai découvert l’existence du Carmel, axé lui aussi
sur la solitude et le silence et pourvu d’un tiers-ordre :
l’ordre des Carmes Déchaux séculier, OCDS. A mon re-
tour en France, j’ai donc pris contact avec l’OCDS afin
de m’y engager.
Dans l’attente d’appartenir à une communauté OCDS,
je suis aujourd'hui membre du groupe carmélitain qui se
réunit à Palaiseau, et c’est avec enthousiasme et ferveur
que je découvre la spiritualité carmélitaine. Nous étu-
dions cette année des textes de Sainte Elisabeth de la Tri-
nité. Il se trouve que, dans ses écrits, cette âme sublime
et remarquable nous parle de l’exigence du silence : 
« Votre force sera dans le silence » nous dit la Règle du
Carmel ; et de la solitude intérieure : « l’âme qui aspire
à vivre au contact de Dieu… doit être séparée, dépouil-
lée, éloignée de toutes choses »2 ; d’adhésion à Dieu par
la foi dans le silence tout en sachant tout lui donner pour
s’unir à Lui. Avec l’aide de l’Esprit Saint, je ne pouvais
pas mieux trouver.
J’apprends aujourd'hui à vivre dans mon carmel inté-
rieur, avec notre Bienheureuse Vierge Marie « le modèle
des âmes intérieures, des êtres que Dieu a choisis pour
vivre au-dedans3. »

1 Association de laïcs affiliés à un Ordre religieux dont
ils partagent la spiritualité.
2 Elisabeth de la Trinité, Dernière retraite.
3 Elisabeth de la Trinité, Le ciel dans la foi.

Groupe carmélitain : 
témoignage
Hola

Dans le cadre de l’année Luther
(500 ans de la Réforme)

Dominique Hernandez
pasteure de l’Eglise Protestante Unie à Palaiseau
animera 3 soirées :
Le jeudi 27 avril
au Centre Pastoral Sainte-Geneviève à Palaiseau
Le mercredi 3 mai
au Centre Pastoral Sainte-Geneviève à Palaiseau
Le vendredi 12 mai à Saint-Michel du Pileu

Le samedi 13 mai 2017 de 9 h à 11 h 30
au Centre Pastoral Sainte-Geneviève
5, impasse de la terrasse à Palaiseau
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Je me permets de reprendre cette année, un extrait de la
lettre de Jacques Blanquart (Président du Conseil Na-
tional pour la Solidarité) aux évêques de France :

« A la suite du pape François et dans la tradition de
l’Église, nous sommes convaincus que l’implication des
chrétiens dans le monde ne peut aller sans un engagement
auprès des plus vulnérables, des exclus, qu’ils soient
proches ou plus lointains, en agissant contre la faim et
pour promouvoir la solidarité internationale. C’est dans
cet esprit, que les évêques de France ont confié au
CCFD-Terre Solidaire d’agir contre la faim et de pro-
mouvoir la solidarité internationale, en organisant la col-
lecte de partage du 5ème dimanche de Carême, le 2 avril
2017. Nous rendons ainsi visible l’engagement de toute
l’Église de France pour incarner l’amour de Dieu pour
toute l’humanité. »

D’avance merci de soutenir le lancement chaque année
de 400 à 500 (cela dépend du niveau des dons) nouveaux
partenaires engagés dans des projets de développement
durable. Les divers engagements (agro-écologie, droits
des femmes, éducation, santé, contre l’accaparement des
terres par de grands groupes …) pour aider des femmes,
des hommes, démunis qui s’organisent pour s’en sortir
par eux-mêmes peuvent être vus dans les documents
transmis aux donateurs ou via le site internet du CCFD
Terre Solidaire.
Pour un contact local : Serge Lestang 06 87 83 22 74 

Communiqué du CCFD 
Terre Solidaire secteur 
Pastoral de Palaiseau

De la curiosité à une véritable 
expérience de Dialogue inter-religieux
entre la communauté musulmane de
Palaiseau et l’aumônerie du Second
Cycle.

Annie, Christine et Sylvie (animatrices pour l’aumônerie des
15-18) et Joël, (séminariste sur le secteur de Palaiseau)

L’actualité brûlante sur la différence religieuse, notam-
ment la question de l’islam dont les médias attisent
parfois les intolérances, a suscité en nos jeunes de
l'aumônerie du second cycle une curiosité, plus encore
un certain nombre d’interrogations sur la religion mu-
sulmane : 
Les Musulmans prient-ils comme nous ?
Comment vivent-ils leur foi au quotidien ?
Existe-t-il des rassemblements de jeunes comme le
FRAT ?
Et l’art de la religion musulmane ?
Pour les musulmans, existe-t-il un au-delà ?…
Face à toutes ces interrogations comment répondre à
nos jeunes alors que nous-mêmes animatrices ne
connaissons pas bien la religion musulmane ? Com-
ment ignorer toutes ces questions dans un monde en
proie à des violences dues aux différences et où le
Christ attend de nous d’être des artisans de paix (Mt
5, 5) ? L’Esprit Saint qui est à l’œuvre dans toute acti-
vité pastorale nous a inspiré l’idée d'une rencontre
d’amitié avec la communauté musulmane sur le thème

du « Vivre ensemble ». Avec Josette (Philippon) qui
s’occupe des relations avec les musulmans sur le sec-
teur ou encore l’association « le Pont de L’Amitié », qui
représente la communauté musulmane au sein de Pa-
laiseau et qui agit pour le rapprochement des commu-
nautés et des cultures. Et sous la coordination du Père
Juvenal pour faire le lien, tout s’est rapidement mis en
marche non seulement pour répondre à nos jeunes
mais aussi pour faire une véritable expérience du vivre-
ensemble !
Et voilà après quelques mails et rencontres, la date du
3 mars est arrêtée pour que Majid et Brahim viennent
témoigner devant nos 10 jeunes de l’aumônerie. Tout
le monde est à l’heure, Majid et Brahim commencent
à parler de leur foi, de leur vie spirituelle au quotidien,
de leurs prières, ils se révèlent paisiblement, heureux
d’expliquer. Ils nous racontent la naissance de l’islam,
la place de Marie, de Jésus dans l’islam.  Ils se prêtent
au jeu des questions de nos deux Julie, d’Antoine,
Yves, Gabriel, Mehdi, Barnabé, Pauline, Gaïane, Jac-
queline. Nous écoutons et nous apprenons.
La séance se termine par un partage de desserts ame-
nés par les jeunes et surtout une invitation par Majid
et Brahim pour un goûter avec leurs familles.
Partage, simplicité, humanité, écoute, plus quelques
desserts savourés par tous : et voilà la recette d’une
séance où tout le monde est reparti heureux d’avoir
vécu ces moments.
Prochaine étape pour notre groupe : dialogue inter-re-
ligieux avec des jeunes musulmans, bouddhistes, ca-
tholiques, autour de la prière – Rendez-vous en mai !



Paysagers et en Productions Horticoles.
Au cœur de la ville d’Igny, fort de son parc de 6 hectares
et de ses infrastructures (serres, laboratoires…), labellisé
« éco-école », c’est tout naturellement que l’ensemble sco-
laire fait du développement durable et de l’écologie un axe
prioritaire de son projet.

Contact : accueil@saintnicolas-igny.fr
Site : www.saintnicolas-igny.fr

La Salle-IGNY–Saint-Nicolas :
Un ensemble scolaire en pleine mutation !
Emmanuel Gosse, chef d’établissement-Coordinateur

Venez nombreux découvrir l’établissement
lors de ses journées

Portes Ouvertes 
le samedi 20 mai de 9h à 16h.
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Issu de la fusion de l’école et du collège avec
le lycée général, technologique et horticole, et
riche d’une double appartenance Ministère de
l’Education Nationale et Ministère de l’Agri-
culture, l’établissement La Salle-IGNY se
structure pour offrir des parcours variés de la
maternelle, dès 2 ans et demi, jusqu’au bac.
Sous tutelle des Frères des Ecoles Chré-
tiennes, l’établissement a vocation à accom-
pagner les enfants et les jeunes au plus près de
leurs besoins et de leurs attentes, tout en pri-
vilégiant l’apprentissage des valeurs qui fon-
dent notre culture commune. Ainsi sont mis
en place de nombreux projets favorisant la
prise de responsabilité au sein des classes et
de l’établissement.
L’école maternelle et primaire place l’enfant
au cœur des apprentissages permettant de 
développer l’éveil, la confiance en soi, l’ou-
verture aux autres et au monde au rythme de
chacun.
Le collège, de la 6ème à la 3ème, propose
aux élèves de multiples projets (golf, cuisine
en anglais, atelier archéologie, atelier nature,
voyages découvertes…) pour allier les exi-
gences scolaires avec la motivation d’appren-
dre. Des classes « coup de pouce », très
prisées, sont également réservées pour accom-
pagner des élèves présentant des difficultés
d’apprentissage de type « dys ».
Une classe spécifique de 4ème et une de 3ème
découverte professionnelle, s’adressent à ceux
qui ont besoin de renouer avec la réussite sco-
laire, au travers d’une voie de formation nou-
velle et un enseignement plus concret. 
A la rentrée 2017, ouvre également une 6ème 
bi-langue anglais-allemand pour les élèves motivés par les
langues.
Quant au lycée, il prépare les élèves à différents bacs : 
Bacs généraux : S (Scientifique) avec une spécialité 
Biologie-Ecologie, et ES (Economique et Social), 
Bac technologique : STAV (Sciences et Technologies de
l’Agronomie et du Vivant), avec des spécialités telles que
l’aménagement et la valorisation des espaces ou la produc-
tion végétale et animale. 
Bac professionnel : 
L’établissement propose également des formations en 
apprentissage niveau CAP et Bac Professionnel en Travaux



gospel old school, le gospel urbain et le gospel électro. Le
concert est un vrai moment d’échanges entre NGF et son
public.

NGF a eu le privilège de chanter avec des stars in-
ternationales comme Stevie Wonder (Bercy – 2010), David
Guetta (NRJ Music Award 2012)

Concert le Vendredi 6 mai à 20 h 30 
à Saint-Martin de Palaiseau

New Gospel family
Créé en 2001, New Gospel Family (NGF) a une

histoire bien remplie avec plus de 900 concerts dont 3
Olympia et 4 Zénith de Paris. Avec 60 passages sur les
chaînes TV, NGF a acquis une grande notoriété.

NGF aborde les grands thèmes traditionnels, le

7

Messes à BIV
Avril
Jeudi 13 20h30 St-Martin Palaiseau
Vendredi 14 20h30 St-Pierre
Samedi 15 21h Bièvres
Dimanche 16 9h30 Vauhallan

11h St-Jean Bosco
Samedi 22 18h St-Jean Bosco (fam)
Dimanche 23 9h30 St-Pierre

11h Bièvres (fam)
Samedi 29 18h Vauhallan
Dimanche 30 9h30 St-Jean Bosco

11h Bièvres
Mai
Samedi 6 18h St-Jean Bosco (fam)
Dimanche 7 9h30 St-Pierre

11h Bièvres (fam)
Samedi 13 18h Vauhallan
Dimanche 14 9h30 St-Jean Bosco

11h Bièvres
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Suite au témoignage de
Marielle Drouault et Victoria
Druet, bénévoles à l’asso-
ciation « Pour un sourire
d’enfant » (PSE), voici les
propos écrits et lus par les
enfants sur ce qui les a tou-
chés ou sur ce qu’ils ont re-
tenu suite à un diaporama :

• Les enfants vivaient dans
la décharge.
• On a été marqué de les
voir manger dans la dé-
charge.
• La cruauté des parents.
• Ils vivaient avant dans des
maisons très sales et dans
la boue.
• Les parents abandonnaient leurs enfants ou les
vendaient. 
• La tristesse au départ des enfants et le sourire
après avec l’association « Pour un sourire d’en-
fant ».
• Marie-France et Christian des Pallières. Ils
créent l’association en 1995 et sont sans arrêt
entraînés vers d’autres besoins…Ils construiront
beaucoup de bâtiments grâce aux dons, une ville
(dit un enfant présent) pour scolariser 6 000 
enfants.
• Un seul repas par jour. Une assiette de riz. Au
départ…à  la création de l’association.
• Une petite fille qui a appris seule le français.
(Elle sera adoptée par Christian et Marie-France
des Pallières qui continuent à agir dans l’esprit
des fondateurs)
• Ce qui n’est pas normal c’est que des enfants
soient obligés d’aller dans les décharges pour
trouver à manger. C’est à l’école qu’ils doivent
aller.

• On a été marqué par la
différence avec nos 
maisons.
•Ils ont envie de prier
sans forcément connaî-
tre Jésus.
• Ils portent tous un uni-
forme et les mêmes py-
jamas.
• Les mamans se lèvent
à 3 heures du matin pour
préparer 
• La différence entre
leurs conditions de vie
au début et à la fin.
• 6 000 enfants scolari-
sés qui apprennent 
un métier.

• La Paix, l’amour et le partage…(Christian et
Marie-France en sont un bel exemple)
*Prier, jeuner et partager… Petit topo sur le Ca-
rême à la mi-carême.
Nous notons cette année une très faible partici-
pation des enfants.
Merci pour vos dons- 280 euros- qui ont été inté-
gralement offerts à « Pour un sourire d’enfant »,
un effort concret de Carême qui touche au 
PARTAGE. 

Un immense MERCI à Marielle et Victo-
ria de nous avoir donné de leur temps en té-
moignant et aux enfants présents ce soir-là.
Merci aux familles qui soutiennent les initiatives
de la paroisse physiquement, en partageant
leurs richesses. Merci de porter dans vos prières
tous les enfants qui n’ont pas la chance d’être 
scolarisés.

Pour en savoir davantage sur
« Pour un sourire d’enfant » : www.pse.ong

Soirée Pain-Pomme pour la catéchèse vendredi 24 Mars 
au Centre Pastoral Sainte-Geneviève :

Cambodge, 1995, Christian et Marie-France des Pallières découvrent la décharge à ciel ouvert de
Phnom Penh. Des milliers d’enfants tentent d’y survivre, pieds nus au milieu des immondices. Un

choc pour le couple qui décide de tout mettre en œuvre pour sortir ces enfants de cet enfer. 
Une aventure humaine « Pour un sourire d’enfant » filmée sur 20 ans a déjà permis 

de scolariser 10 000 eléves. Le film «Les Pépites» est à voir.
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En novembre 2016, profitant
d’être en vacances, je suis partie en Jor-
danie pour une durée d’un mois avec
l’association SOS Chrétiens d’Orient.
Nous étions une équipe de 15 volon-
taires, entre 20 et 25 ans pour la plupart
mais aussi un homme de 67 ans. Une
grande partie de l’équipe vivait à
Amman, mais nous avions aussi une
mission à Smakieh, un petit village chré-
tien dans le sud de la Jordanie. 

A Amman, notre mission était
de venir en aide aux réfugiés. Nous tra-
vaillions principalement avec des réfu-
giés chrétiens irakiens. L’association SOS Chrétiens
d’Orient a choisi de mettre l’action sur le soutien rela-
tionnel et l’accompagnement humain. Nos semaines
étaient rythmées par les visites aux familles de réfugiés.
Une première visite nous permettait de prendre contact
avec eux, d’écouter leur histoire et de leur demander
quels étaient leurs besoins, notamment en matière de
médicaments. Ces visites se déroulaient souvent autour
d’un café à la cardamone, pas vraiment à mon goût
mais cela fait partie de l’art de recevoir oriental et nous
donnait le temps d’échanger avec la famille. Nous re-
venions une semaine plus tard avec, cette fois-ci, un
lourd colis de nourriture, des produits ménagers, des
médicaments et des jouets pour les enfants. Certaines
familles nous faisaient aussi part de besoin particulier,
un radiateur par exemple. A nouveau, nous avions le
temps de leur parler. Enfin, une troisième visite était
organisée avec les familles si c’était possible : nous 
allions faire des courses puis nous apportions de quoi

cuisiner en fonction du menu qu’ils sou-
haitaient. Les filles cuisinaient avec les
femmes de la famille pendant que les
garçons jouaient aux dominos avec les
hommes. Et nous déjeunions ensuite
tous ensemble. Une fois encore, il
s’agissait surtout de passer du temps
avec eux.

En Jordanie, une loi interdit aux 
Irakiens de travailler afin de ne pas les
encourager à rester. Ils sont donc de pas-
sage, en attente pour un visa et sans
rien pour occuper leurs journées. SOS

Chrétiens d’Orient organise des « SOS
café » afin de les réunir autour d’une partie de jeux de
société, d’une partie de foot ou d’un atelier tricot. Le but
premier est de créer un lien entre les volontaires et ces
Chrétiens d’Orient, leur montrer qu’on ne les ignore pas,
qu’on est à leur écoute. Toutes les activités sont donc
tournées vers la rencontre de ces familles. Les cafés dis-
tribués, la laine pour tricoter… tout est occasion de ren-
contre avec eux. Beaucoup de familles nous ont dit lors
de notre première visite que nous n’étions pas obligés de
revenir avec de la nourriture mais qu’ils voulaient que
nous revenions prendre un café et parler avec eux. Ecou-
ter à quoi ressemblait leur vie en Irak, regarder les vidéos
de ce qu’est devenue leur maison maintenant, parler
d’avenir. 

Dans l’assemblée de nombreux membres de la
paroisse Saint-Michel qui avaient fait le choix d’inviter
des personnes isolées… A l’issue du beau témoignage
de Domitille, un repas a clôturé cette rencontre  joyeuse
et fraternelle.

Association SOS Chrétiens d’Orient… témoignage
Domitille de Raphélis-Soissan
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Les comptes des paroisses et du diocèse

Finances du diocèse



11

Toi, le Ressuscité

Comme un pauvre

qui ne veut pas s’imposer,

tu accompagnes chacun

sans forcer l’entrée de notre cœur.

Tu es là, tu offres ta confiance,

tu ne délaisses personne,

même quand les profondeurs

crient de solitude.

Pour t’accueillir

nous avons besoin de guérison.

Pour te reconnaître, il importe

que nous prenions le risque de refaire

à tout moment le choix de te suivre.

Sans ce choix,

à chaque fois radical,

nous nous traînons.

Te choisir, c’est t’entendre nous dire :

“Toi, m’aimes-tu plus que tout autre ?”

Frère Roger, Taizé
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FUNERAILLES
• Saint-Martin - Saint-Michel :
Mia GUILGERT, Eda COSTA, Gilles SENE, Bernard MASSOUTIER, Henri GAUTREAU, Philippe
DEJEAN, Gisèle BLADVIEL, Roger POLET, Yvonne LABORIER, Anabelle MISQUIN
• Bièvres-Igny-Vauhallan : 
Marguerite MAURIER, Francine MOREL, Jean VINCENT, Gilbert LABONNE, Murielle GASNE, Mi-
chel DUPONT, Yvette DUPOY, Claude PLOU 
• Lozère-Villebon-Villejust :
Michel HUGUES, Yves YOLLE, Paul TIMBAL, Giovanna TOMA

Carnet  Février - Mars  2017

Prochain Echo : 
13 et 14 mai

• LVV : Accueil par des laïcs
Presbytère :         Mercredi et samedi 10 à 12 h
Accueil par le père Jean Junior
N.D. de Lozère : Mercredi et samedi 

de 10h à 12h30
Saint-Côme :       Vendredi de 16h à 18h
Saint-Sébastien : Samedi 9h30
Sur rendez-vous : Tél.  07 89 36 94 76

lettejunior@alice.it

•  BIV : Accueil par des laïcs 
A VAUHALLAN : Salle d’accueil sous la 
mairie, à côté de la salle Frédéric Maron
2ème, 4ème, 5ème samedi du mois, 16 à 17h30
sauf grandes Vacances - Tél. : 06 41 14 18 30
Adresse postale : 1 allée des écoles
A IGNY :             Vendredi 17h30 à 19h, 

sauf grandes vacances -
Tél. : 01 69 41 08 17

Accueil par le père Joseph
A VAUHALLAN : 4ème samedi,

Si possible prendre rendez-vous : 
Tél. 06 60 37 57 71

SAINT-MARTIN DE PALAISEAU :
Accueil par des laïcs : lundi-vendredi 9h à12h 
Permanences : père Juvénal - 

Jeudi 18h à 19h30 - Samedi 10h à 12h
Tél. 01 60 14 01 83

ACCUEIL
Dimanche des Rameaux 
Horaires habituels du dimanche

Jeudi Saint 13 avril
18h      Abbaye de Limon (Vauhallan)
18h30   Saint-Michel du Pileu 
20h30   St-Martin de Palaiseau, messe de secteur

Vendredi Saint 14 avril
7h       Office des ténèbres, abbaye de Limon 

Chemin de croix :
12h30   près du lac de Polytechnique 
15h       St-Côme, St-Jean Bosco,

St-Martin de Palaiseau et de Bièvres 
17h30   St-Michel

Célébration de la Passion :
18h       à l’abbaye de Limon (Vauhallan)
20h30   St-Pierre Igny, office de secteur

Vigile pascale : Samedi 14 avril
7h       Office des ténèbres Abbaye de Limon 

21h       Notre-Dame de Lozère 
21h       St-Martin de Palaiseau avec 4 baptêmes     

d’adultes
21h       St-Martin de Bièvres
21h30   Abbaye de Limon 

Saint jour de Pâques : Dimanche 16 avril
9h30   Vauhallan, St-Côme

10h       Abbaye de Limon
11h       Villejust, St-Martin Palaiseau, St-Jean Bosco   
16h30   Vêpres Abbaye de Limon
18h30   St-Michel 
19h      Notre-Dame de la Nativité, Lozère

Horaires pour 
la Semaine sainte


